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Le soussigné avise le public

qu'il n 'a rien de commun avec
son homonyme Eugène Pralong,
à Montana, ayant fait acte de
défaut de bien, paru dans le
« Bulletin officiel », de vendre-
di 20 novembre 1925.

Eugène Pralong, propriétaire
de la Pension Les Bruyères,
à Montana-Vermala.
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ON CHERCHE

agent exclusif
pour le canton du V alais, pou-
?ant s'occuper du placement
d outillage pour le travail du
bois et des rhétaux. Faire offres
sous chiffres C 3678 U à Pu-
blicitas. Sion.

rrlanuto
se charge de tous travaux de
tricotage à la machine: gilets ,
iaquettes. calecons , etc, Tra
vail soigné. Prix modérés.

Se recommande.

mgr A V I S  TPf"

Pouruosboucheries
particulières et travail ou ser
vice à domicile, adressez-vous
à J. Huguen in .  rue des Chà
teaux, Sion.

Carcesses dlal-iour
Mme Lorétan-Guntensperger.

ler étage, Sion.

Brand rabais
30 o/o-40 o/o

sur tous chapeaux
HAEFLIGER H., Rue du Rhò

ne, Sion.

A LOUER
pour commencement de février ,
appartement très ensoleillé, 4
chambres, chambre de bonne,
bains, chauffage centrai. S'a-
dresser au bureau clu journal
sous chiffre 1927.

A VENDRE
dans le Jura (France), à 10 mi-
nutes d'une ville industrielle, un
beau domaine de 32 hectares,
maison, grange-écurie, permet-
tant d'entretenir une ving taine
de pièces de gros bétail et 2 à
3 chevaux. Grandes facilités pr.
rendre le lait et aller travailler
aux fabri ques. Prix , 25,000 frs.

S'adr. à Guillaume Baeriswyl,
entrepreneur, Aproz.

À vendre
une oamionnelte Buire 16 HP.
Prix 1000 frs. Camionnet te Mar-
tini , transformable , 3000 frs,
et plusieurs voiturettes et ca-
ihionnettes à bas prix. Ecole
de chauffeurs. Garage Germain
Zuohuat. Bex.

Tres belle caroites
potage res, par 100 kg., 12.—
A partir de 50Ó kg., 10 frs par
100 kg.; betteraves rouges a
salade, 14.— frs. les 100 kg.
Le tout marchandise garantie
de ler choix. Envoyer les sacs
nécessaires.

Th. Wehrll, horticulteur. Yver-
don.

Auis aim uigoerons
A vendre un wagon de fu-

mier de bovines, marchandise
de Ire qualité ; prix 40 et. , p ied
cube féd., rendu sur wagon de
départ. Pour renseignement s'a-
dresser au bureau du journa l.

À vendre
état de neuf , pendute carill on
Westminstér.

S'adresser au bureau du journal

A vendre
près de Sion

à bas prix une ferme avec mai-
son d'habitation, grange, écurie
prairie arborisée, jardins, fo-
rèts, vignes. S'adresser Case
postale 9291.

A vendre
une peti te campagne bien ar
borisée. Logement, grange, écu
rie, poulailler. Prix abordable

S'adresser à GJanzmann , con
cierge au Collège, Sion.

Appartement
6 pièces, à la rue dtes C'har-
pentiers. S'adresser Boucherie
Lamon, Sion.

A louer
CHAMBRE MEUBLÉE

S'adresser au bureau du Journal

26-30 ^.—
31-35 2,50
36-40 3.—

-T'offre

LOCARNO

;PP" Vous économiserez cer-
tainement si vous nous deman-
dez nos echantillons envoyés
gratis. Nous vous offrons à prix
très réduits:

Etoffes d loden pr. hommes ,
la, cm. 140, frs. 13,75, 11.50,
7,75 et 4,75.

Gabardine pr. dames. 110 et
130 cm., frs. 9,75, 8.50, 6.80.

Etoffes pr. ch»?m'.&es assort.
compi., f. 1.65, 1.45, 1.25 et 0,85

Etoffes pr. tabliers , assort.
compi., frs. 2, 1.65, 1.55.

Draps de lit , lourds. écru et
bianchi 165 cm., fr. 3,10, 2,50.

Kòlsch. Indienne bazin la
1,50 era., fr. 2.70, 2.50.

Toiles pr. matelas , 150 cm
frs. 3.— . 2.70.

Chiper , écru , gris , beige , SO Fahrwangen (Argovie)
cm., 1.85, 1.55. ~- ~— _-_ 

Offre speciale:
5000 chemises de travail , très
fortes. Val. fr . 8.50, cédées à
5,60 pièce.

1000 salopettes , colon , vai .
8,75, cédées à fr. 5,75 pièce.

1000 couverture s laines, ja-
cquard, ourlées, au prix de fa-
brique.

2000 etoffes futaine , rouge
et gris, 3 grandeurs , fr. 6,50,
5,25, 4,60 pièce.

Swet «t coussins , toutes gran-
deurs , aux plus bas prix.

Envoi contre remb.
Magasins BIANCHETTI frères ,

41-45 4 —
Maison de l'Habillement et

d'Expéditions Ad. Mattmann ,

Viande de chèvre , en gros et
en détail, à frs. 2.— le kg.

Salami, Ire qualité, à fr. 7.—
le kilog.

FRIZZI Pierino , Boucherie ,
Gros et Détail , Minusio.

\H/

Aujourd'hu i
affaiblis , lourd s, pàles , nerfs
détendus, traits tirés , joues
creuses.

Demain
légers, frais , sains, fermés

par la

Sang-rougine
La boìte de 30 cachets à Fr.

3,50 franco.
Pharmacie Francey, Payerne

(Vaud).

RIDEAUX
Genres modernes, Brìse-bise ,
Vitrages , Draperies. Couvre- l i ts
etc.

CANTONNIÈ RES
Echantillons par retour du

courrier.
Fabrique de Rideaux

H. METTLER , HÉRISAU 327

HWBffBeC mr .Journal et Feuille d'Avis du ValaisCafé de Malt Kathreiner-Kneipp

couturiere diplòmée
pour Dames 

se recommande pour travaux en
tous genres, fait des journées.

Mlle Cardis , rue du Rhòne ,
au-dessus du dépòt de- vin Sar-
toretti.

Chaines a neiqe
pour automobiles et camions

toutes dimensions
en stock

SALON DE L'AUTOMOBILE
SION 

Agenee: FIAT, BUICK , AL
FA-ROMEO.

Jardin bourgeoisial
à louer. S'adresser à M. Ad
de. Werra, foreslier, Sion.

La centrale
de la Sauuagine

a Yverdon 
avise Messieurs les Chasseurs
et taupiers qu'elle paie plus
cher que partout ailleurs les
peaux de renards , fauines , mar-
tres , putois , blaireaux , chats,
lièvres , lapins et taupes d'hiver.
Apportez-les ou envoyez-les par
la poste, le règlement se fait
au retour du courrier.

Alfred Reymond, Yverdon.
Téléph. 1 ,55 et 2,19.

Panioufes
chaudes en bonne etoffe de lai-
ne, sont expédiées aux bas prix
suivants :

No 20-25 Fr. 1.50

la Tom
contre {

il'enrouement, l' engorgement,
le catarrhe, employé avec
succès depuis plus de 30 ans.
7000 attestations de toutes
les classes prouvent Son ef-
ficacité sans concurrence.
Pacfuets à 30 et 50 cts., bot-
te à 1 fr. En vente chez :
Sion : Pharmacie de Quay ,
Sion : Pharm. Zimmermann,
Sion : Pharm. de Torrente
Sion: G. Rion , droguerie.
Mun ster: Louis Thenen,

et dans les pharmacies
drogueries.

DE BERNARDI & Cie
Grande boucherie et charcuterie

LOCARNO
Nous offrons : viande de chè-

vre (entières), Fr. 1,80 le kg.;
par moitié : fr. 2.— le kg.

la salami , fr. 6,50; la mor-
tadella, frs. 4.50. — Téléphone
3,31

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

TsiMPONS

Mare GESSI.ER , Sion

Boissons
rafraichissanlepcur -a. *«̂ *j
la saison cliaude. *J*̂ i \/,

in paquets plomb»".; 'AdelivréJS cts

.ente m enchères eublioues
L'Office des Faillites de Sion vendra aux enchères pu-

bliques, ensuite de fojles enchè res, le 7 janvier 1926, dès 10
heures, au batiment -de là Société Cooperative des Vignerons
et Consommateurs-Aubergistes, à Sion, Avenue de la Gare :

1) en premières enchères, les immeubles figurant au cadas-
tre de Sion, au folio 177, Nos. 17 a 7,7 à 6,7 a 7. Articles du
8640, 8856, pré-verger de 173 mètres carrés, place de 1487 mè-
tres carrés, place passage de 202 mètres carrés, cave et pres-
soirs avec accessoires. Immeubles mis en vente ensuite de la
faillite de la dite société. Taxe venale et de l'office: en bloc, Frs.
170.700

Dépòt des conditions de vente auprès de l'Office soussi-
gné : 10 jours avant les enchères.

2) Au plus offrant: plusieu rs fùts d'expédition , lits et divers
meubles.

Sion, le 20 novembre 1925.
OFFICE DES FAILLITES DE SION

Le Prepose :
I. M a r i é t h o d

Immeubles à vendre
1) Une belle propriété atti gue à la route cantonale sise à
« Plattaz » sortie nord de la ville de Sion, lieti dit « Massa-
bielle » immeuble de nature vigne et jardin 6000 m2 environ
en bon rapport avec droit à la carrière allenante au sud.

Sur l'immeuble, le batiment de deux étages avec dépendances.
2) En ville de Sion , me de la Lombardie, No 1, un appartement
au premier étage, de 4 chambres, 2 cuisines et dépendances,
au rez-de-chaussée.
3) A Chàtsauneuf , terres de Sion, un beau jardin arborisé de
200 toises environ . /

Pour renseignements et trai ter, s'adresser Elude A. LATHION,
avocat et notaire, Sion.

iliocyclisies - Aulomonilistes
Voici f f
l'hiver é •

Profitez-en pour faire revise r vos machines
\ au

Garage des Remparts
Prix modérés — SION — Travail soigné

' ¦ Téléphone 301 
— - ¦ 

Seul
le malade d'estomac

sait apprécier le bien que ca lui fait de pouvoir man-
ger sans avoir de maux d' estomac. Le Zwieback hygié-
ni que Singer, un aliment de haute valeur nutritive, fa-
cile à digérer est chaudement recommande par les méde-
cins , convalescents, enfante et adultes. Demandez la
marque Singer de Bàie, ainsi que pour les Bretzels et
Flùtes au sei, les Leckenis de Bàie, les petits Fours
variés et les Nouilles aux ceufs.

éJtoueherie Jlouph
Rue de Carouge , 36

GENÈVE — Téléphone Stand 2059
Expéditions :

Cuisse ou derrières entiers depuis frs. 2.60
Devant entier 2,30
Désossé pour saucisses , 2,60

Fruits du midi
Oranges, Mandannes, Bananes, Dattes,

Figues, Raisin frais, Grenades, etc.
Marchandise de ler choix

Légumes — Fruits secs, etc.
y f̂l-y E. PFEFFERLÉ, SION — Téléph. 70

Aujourd'hui encore.
vous devez faire ce que vous avez negligé, c'est à dire pren-
dre du café de malt Kathreiner- Kneipp qui ne devrait manquer sur
aucune table, et surtout pas où il y a des enfants.

Ne faites aucun achat
de meubles, literie,
chaises, rideaux, etc.
sans avoir demande

il _J| ii Ei ii ili les P™ ou visite les
-Mm f è m .  m& Mm M H magasins de la —

FABÈIQUE DE MEUBLES

Wicimanti f rères
Près du Tempie — SION — Au Sommet die la

pro.estant Rue du Grand-Pont
Prix les plus bas

Marchandises de choix et fabrication soignée
La Maison n'a pas d'autre dépot en Ville

Téléphone 26 

f PLUS DE FATIG
Le nouveau procède de nettoyag

OQAmT
pour parquets, linoleums, etc, économi-
se peine, temps et argent.

Toute ménagère qui tient à diminuer
le temps consacré. à ses nettoyages et
qui est soucieuse de la propreté de son
ménage doit employer le baiai O-Cedar.
Il est confectionné d'mi coton special
imbibe de politure O-Cedar. Il recueille
et retient non seulement la poussière,
mais encore il donne un poli sec et du-
rable à la surface nettoyée!

En vente chez tous les bons Quin-
cailliers, Droguistes, Épiciers et chez

Jos. Andenmatten. rue de Conthey, Sion.

V. O-Cedar assure un nettoyage par

Bouchene neeenschwaeder
GENÈVE: Téléphone Stand 19,94

Quartiers pour saler, sécher
Cuisse ou derrière entier, le kg. frs. 2,60
Devant bceuf, entier » » 2,30
Viande désossée pour sau cisse, » » 2,60

Se recommande.

Boucherie Vecchio
31 Carl-Vogt GENÈVE

expédie franco:
Cuisses , derrière boeuf frais. le kg. frs. 2,60
devants, épaules boeuf frais , le kg. frs. 2,30

Téléphone Stand 44,13 

ENCADREM ENTS
BEAU CHOIX DE BAGUBT TKS

AU PLUS BAS PKIX

IMPRIMERE GESSLER - SION

1BOJVNEI-VOUS AV



Lettre d'Italie
¦— ¦ — 

¦

L'INDUSTRIE DE L'ÉTRANGER
Quel ques jours après son avènemenl au

pouvoir , M. Mussolini recut un certain nom-
bre de journalistes étrangers et il se vanta ,
en leur présencé, de n 'avoir jamais mis les
pieds dans un musée. De plus, il leur laissa
entendre qu 'il ne prisait guère les étrangers
qui ne venaient en Italie que pour se pàmer
cìevaiit ses trésors artisliepies, ou rèver sur
les vestiges de l' ariticrue splendei!! de la Vil-
le Etemelle.

Pourtant, ces «trésors àrtistiques, ces ves-
li ges, Ies beautés naturelles de l'Italie , eons-
tituent un patrimoine qui n 'est pas si negli-
geable, puisque leur attrait s'exerce sur dos
centaines de milliers d'étrangers qui , chaque
année , viennent apportar un sérieux appoint
à sa balance commerciale. Le mouvement
des étrangers, ou plutòt « l 'industrie de l'é-
tranger » comme on dit à Rome, tient , en
effet, dans. l' activité économique de l'Italie ,
le second rang, et vient clone immédiatement
.après l'industrie de la soie.

Sans doute, le Duce voulail-il dire qu 'er-
Italie il y a dans le présent quelque chose
de plus vivant que des ruines presti gieuses
et de splenelieles galeries d'art ; mais, toni de
mème, il n'a cesse, depuis , de prodi guer ses
encouragements a ceux qui metten t en valeur
le patrimoine artisti que eie l'Italie et aux ins-
titutions qui favorisent le développement de
l'industrie « del forestiere ».

Ne l' a-t-on pas vu maintes fois sacrifiei1
d' un trait de piume, comme pqur Venise, par
exemple, le prati que. le hicleux et moderne
prati que, au cachet artistique trae la nature,
le tenips où les hommes d' autrefois ont don-
ne à certains sites que l'on ne saurait imag i-
ner sous d'autres aspeets? Les « dilettanti »
de l'art et de la beante peuvent donc se ré'*
concilier avec M. Mussolini et venir en Ita-
lie, s'il leur plaìt , uni quement pour l' art et
la beauté: ils y seront les bienvenus.

La plus sùre garantie qu 'on puisse leur
donnei1, c'est cpie le Duce a conserve et clé
veloppé ime institution due à l'initiative de
ses prédécesseurs, aujourd'hui bonnis : nous
voulons parler de l'« Ente nazionale italiano
eli Turi'sno »* (E.n.i.t.) véritable—ministère de
l'industrie de l'étranger.

L'Enit a été créé par décret en octobre
1919. C'est un institut autonome qui opere
sous le . oontròle de l'Etat. Comme oh le elevi-
ne, son activité tend à accroìtre le nombre
des visiteurs en Italie.

Cette activité suppose , naturellement, l' exis-
tence d'un réseau de bureaux et d' agences
en continuel -développement , tant en Italie
qu'à l'étranger.

Il est aisé de suivre, année par année, les
effets de celle propagande habilement et hi;
lassablement conduite p»ar l'End ; en 1920 ;
323,000 étrangers seulement vinrent en Ita-
lie; leur nombre s'eleva à 500,000 en 1921 ;
à plus de 600,000 en 1922 ; à 700,000 en-
viron en 1923"et, en 1924, il attei gnit 835,000.
L'année 1925, avec 1,500,000 visiteurs (éva-
tuation approximative provisoire), est sans
doute , à cause du jubilé romain , une année
exceptionnelle, mais les chiffres précédents
n'en atteslent pas moins une augmentation
progressive de 100,000 visiteurs par an.

Cette progression démontré éloquemment
les résultats d 'une propagande qui ne se limi-
te pas à ètre active , car elle est souvent com-
bative. Elle rie se, , borne pas, en effe t, à
vanter ce cru'elle a a faire valoir , mais elle
controlla! énerg iquement , au besoin , la pro-
pagande r-oncurrente , et relève, pour y répli-
epier, toni ce qui , elans les journaux étrangers
petit sembler désavantageux à l'Italie et nui-
re à son « industrie de l'étranger. » S.

Faits divers

LA Xme FOIRE SUISSE A BALE EN 1926

La situation en France

M. Doumergue, prèsident de la République
francaise , caii avaii accepte la démission du
Cabinet . Painlevé, a fait appel à M. Briand
ponr la constitution citi nouveau ministère.

M. Briand a déclaré qu 'il fera toni son
possible pour résoudre la crise , mais qu 'il
n'aceeptera pas la présidence du nouveau Ca-.
binet. Il désire rester à son poste , au minis-
tère des affaires étrangères , car c'est là qu 'il
estime pouvoir rendre le plus de services. Il
considère que l'oeuvre à laquelle il s'essLinté :
resse n 'est pas terminée par la conclusion des
accords de Locamo, qu 'elle doit ètre conti-
Uéc par le règlement des questions des det-
tes inleralliées el celle des relations de. la
France avec la Bussie.

En attendant , il faut pare r aux besoins les
plus urgents: le vide de la caisse.

Le ministère Painlevé a fai t une dernière
appàrition à la Chambre el a donne la com-
munication suivante :

« Le gouvernement , d' accord avec la com-
mission des finances, avait demande dans le
projet de loi instituant une contribution ex-
traordinaire , le vote d'uri article autorisant
le gouvernement à passer une convention a-
vec l,a Banque de France pour élever de
I1/2 milliard le montant des avances de la
Banque à l'Etat. Le gouvernement vous de-
rtiande la discussion immediate clu projet de
eie loi ».

Après quelques discussions , l' article uni que
du projet a été vote. Celui-ci a été ensuite
porte au Sénat qui l'a également adopte.

Le projet est donc définitivement adopte et
l'émission nouvelle de I 1/2 milliard de billets
de banque est décidée.

M. BRIAND RENONCÉ A FORMER
LE NOUVEAU CABINET

M. Briand a décliné la mission de former
le cabinet. Il a informe M. Doumergue epi'il

n 'avait pas pu *réunir les concours sur les-
quels il aurait voulu compier pour faire" un
large ministère d'union républicaine renfer-
mant des éléments de tous les partis de gau-
che. Dans oes conditions il ne croit pas pou-
voir 'se  charger de former le cabinet.

M. Doumer, prèsident de la commission fi-
nancière du Sénat , manclé par le prèsident
de la République, a été charge de conslittier
le cabinet; il a domande 24 li., pour consul-
ter ses amis politiques. Il faul .ajouter efiie
M. Doumer s'est .assure la collaboration de
M. Briand à qui il a offerì eie conserve!1 le
portefeuille des affaires étrang ères.

Le groupe parlementaire clu parti radicai
et radical-socialiste s'est réuni 'mardi dans
la matinée au Palais-Bourbon avec un certain
nombre de membres de la gauche démocin, -
tiue chi Sénat el le bureau du comité exécu-
tif clu parti. La motion suivante a été votée
à une forte majorité:

« Le parti radicai et radical-socialiste et le
bureau du comité exécutrf réunis sont d' ac-
corci avec les groupes parlementaires du car-
tel pour déclarei1 qu 'ils ne peuvent donii e,r
leur confiance qu 'à un ' ' gouvernement résolu
à poursuivre une politi que conforme aux déci-
sions réitérées du suffrago universel el à as-
surer avec l 'energie qu 'hnposent les .circons-
tances . la eléfense cl'es- .insliliitions républicai-
nes et l'assainissement des finances nationa-
les. En conséquenoe ils chargent leurs délé-
gués de demander.aux socialistes :

1. de partici per effectivement au gouverne-
ment; .. . ; ;. . : , ,

2. de faire appel à tous ' les républicains
résoìus à* s'associer à la politi que1 du cartel
pour assurer une majorité sérieuse.

3. de conferei1 immédiatement avec les au-
tres groupes de gauche en vue de l' elabora-
tion rap ide d'un programme d' action com-
mune ». - k

Il semble ressortir des' discussions ' qui se
soni déroulées à la réunion du groupe so-
cialiste caie les sociàlisles entendent prendre
désormais la direction de la politique clu pays
et demandent cpie l'action gouvernementale
crai, depuis le 11 mai 1924, avait été conduite
par le parti radical-socialiste , passe mainte-
nant entre leurs mains.

SUISSE
LE NOUVEAU COMMANDANT

DU Mime CORPS D'ARMÉE
Le Conseil lèderai a nommé marcii matin

commandant du Illme corps d' armée le co:-
lonel Biberstein , actuellement commandant de
la IVe division.

DES TÉLÉGRAMMES REFUSES
En vertu de l'art. 14 de la loi sur les télé-

grap hes, le conseil d' administration des té-
légrap hes a refusé d' exp édier à Budapest
deux télégrammes adressés par le cornile
centrai communisle suisse, l' un ali' gouvernev
ment hongrois , l'autre aux communistes hon-
grois Rakoczy et oonsorts , en raison cles ex :
pressions injurieiises qu'ils contenaient.

Pour le mème motif , radministration a é1
galemenl refusé '  de faire parvenir uri télé-
gramme adresse à M. Mussolini par le comité
centrai des groupes de langue i ta l ienne  ' dir
parti communisle suisse.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES
A LAUSANNE

Voici le resulta i officici clu premier tour
de scrutili pour l'élection du Conseil commu-
nal de Lausanne, p rodarne luridi soir. Sont
élus : 74 des 75 candidats de la liste du bloc
national , soit ,39 radicaux , 30 libéraux et 5
socialistes-iiationaux. ..

Il reste 26 conseillers à èli re au second
tour.

RELATIONS FERROVIAIRES ENTRE
L'ANGLETERRE ET LA SUISSE

Hans ie trafic des voyageurs el pour les
bagages entre l 'Ang leterre et .la Suisse .. par
Calais-Boulogne-Dieppe et le Hàvre les bil-
lels aller et retou r sur les lignes francaises
subiront à part ir  du. ler décembre une réduc-
tion. La durée de validité de ces billets..ser a
par contre réduite de 60 à 45 jours.

AU Rgt. I. MONT. 5
. - •C' esl avec des effect ifs  considerabloment
plus forts que le régiment d ' infanter ie  de mon i
lagne 5 a mobilisé lundi à Ai gle, sous le
commandement du lieute n ant colonel diamo,
rei. Le bataillon 1 de carabiniers compte dé-
sormais au régiment aux còtés du 8 et du 9.
Manli , le régiment a gagné ses caritonnemerits
dans la région de Gryon , Villars , Chesières.
Il .y a aitisi sous les armes environ 2000
hommes. , r 1 .

UNE MÉSAVENTURE COMIQUE
Un commis habitant Genève s'était rendu à

Lyon, portant sur lui de vieux vòtemenls ,
dans l'intention de s'àcheter un complet neuf.
Etani entré dans .ira magasin de confections ,
il trouva son affaire ; mais une retouche de-
vait ètre opérée' au pantalon.

M. A. repassa donc le soir prendre son ha-
bit , place dans un cartoli .

Rentranl a Genève, il se rendi! aux W.-C.j
où . il voulut endosser sou nouevl habit dans
le but d'éviter les frais de donane. Il jeta
ses vieux effets par Ja ,  fenètre et s'apprò -
tait à se vètir lorsqu'il eut une désagré.able
surprise: 011 avait ' oublié de mettre , le pan-
talon dans le paquet. Vètu simp lement du gi-
let. et dù paletot, le commis dut terminer
le voyage dans une tènue sommaire el resta
dans les W.-C.

Arrivé à Genève , il fui appréhendé; il èco-
pa une forte amende pour la fraude douanière
qu'il avait tentée.

« DEUX MILLE FRANCS RETROUVÉS
Lundi ciémiBr, une jeune * fille de Chevenez

(Jura-Bernois) se rendant à la foire de Por-
rentruy, trouva sur la roule un porte fe *.ùlle
contenant 2000 'francs en billets de bancate
et le ramassa. Chemin faisant ,. .elle , croisa
tra marchand de .bétail , crui lui demanda si
elle n'avait , pas trouve par basarci un por-
tefeuille. La jeune fille répondit a f f i i mat ive-
ment à son rateilo cu teur , et après lui avoir
pose plusieurs questions au sujet du contenu
clu portefeuille , die reconnut que celle per-
sonne était bien le propriétaire de ce der-
nier, aussi- s'empressa-t-elle ,de le lui remet-
tre. On peul se fi gurer la joie . dû . marchand
de bétail . en rentrant en possession de son
bien. Il remit' à' j' brainète fille

^
un bil let  de

100 francs à titre de gratification.

L'ORDONNANCE SUR LE COMMERCE
DES STUPÉFIANTS

L'ordonnance concernant Je commerce des
stupéfiants du 23 juin 1925. a été modifiée pai
le Conseil federai en ee sens .ique Ies phar-
macies ptibliques qui fournissenl des skip é
fiants a d' autres pharmacies tombent , eu ce
t|ui concerne 'ere-trafic , vsbut^ le coup des dis
positions de. l'article 6^ c'est-à-dire qu'une
autorisation .leu rj;e>st.. r^éceissair;e». ;, .. .-, ; .. ___ .

Én outre, les médecins,, dentistes et vété-
rinaires a utorisés , par la; législation caiiton.i-
le à avoir une pharmacie privée doiven t se
procurer , sous réserve cles dispositions dfe
l' article 28, lès isiupéfianfcs dont: ils ont be-
soin pour letti* pharmacie, auprès d'une .p har-
macie publique. : ' " . ,  .' , .

UNION DES INJÉRÈSSÉS
AUX TRANSPfRTS

Sous cette* raison sociale' une association
des intéressés aux transports s'est eònstitùés
(avec. siège social à Bàie), avec le but d' u-
ne sauvegarde de1 leurs intérèts " en ' cas de
responsabilités, réclamalions de frais- et'ques-
tions de 'ta r i f s  envers des services de r trans-
ports officiels , radmiiiistration cles douanes
et les autorités politiques en general.

L'information périodique pour Tes sociétai-
res est envisagée, se rapportant aux services
c-ornplictué « des ..-tarifs, réglements- eie trans-
port., etc.

La Société- est, présidée -en .- chef par MM.
Dr. H.:;'F;rei^mbbnÌ, ayncàt, Zurich ; L. Urei ,
directeur, Zurich (vice-président), ensuite MM.
H. Cuny, directeur , Bàie; E. Homi (Gebendin;-
ger et Homi), Winterthour. E. Junker , fon-
de .de pouvoirs, St-Gall, F. BrosL^hégojianl,
Bàie , W, Flubacher, négociant , Bàie. Lfl,. di-
rection est confièè, à. M. A. . Raiser, hégocjaut
Bàie: En p lus, la ."qollaboration est ' assure . de
MM. .Giezendanner, négociant. Lucerne, R.
Metzger , négociant , Bàie, H. Bircher , direév
teur, Wurenlingen, A. . Fahrlaender, iiégocianl ,
Berne, A. àtutz , directeur , Bàie el A. Pfen-
niriger, directeur , ..Zurich.

NOTRE HORLO'GÈRIE A ^LSÒELPHIE
L'industrie horlog ère suisse .attaché une

grande importali ce à sa • partici pation ai l'Ex-
position universelle de- ,Philaelelphie , . mais
celle participation suppose des frais très con-
sidérables. . La Chambre eie l'horlogerie a
clone fait des . démarches pour ; obtenir une
¦subvention.^federate,- Le Département federai
de: -.l'economie .publione a., accueilli - vilontiers

.(celie démarche e t .  soumèttra incessanimeiil
,au Conseil lèderai une alemande eie- crédit. •

LA NEIGE
Daris la matinée de march , la première nei-

ge a fait son appàrition dans la ville fede-
rale et elans tout le Jura bernois. De l'pber-
land , 011 .annonce de fortes chutes de nei -
ge , notamment dans la région ; eie Wangon ,
Grindelwald , Interlaken.

De fortes . chutes de . neige ont été égale-
ment enreg istrées au canton des Grisons.
Marcii soir , lorsque la neige continuai!, à tom-
ber , on aiinpncait de Saint-Moritz '90 cm.,
Arosa 75 ';cnl.', ' Davos 80 cira ,̂ Màloj'à 1 m.
el de la Lenzerheide 40 cm. Cesi la . pre-
mière fois ' qu'on à yu, sur le parcours Coire j
Lenzerheide , une auto postale circuler *dan s
la nei ge. Les premiers essais, avec cles roues
spériales,:r'0nt très^bien réussi, :: ?.:•• vv

LE DROIT DE LÉGITIME DÉFENSE
La Cciur de justice de Genève , jugea nl corn-

ino (lòur d'appel des .jugements du Tribunal
de fj olide ; a ' ieri du ira intéressant iugement
en matière de lég itime défense.

Le 26 mars clèrhier , .  M. Bindsche dler , l i-
liiairé el j iii'aji'chiind de gray .ures à Ura iftinn? ;,
S 'étant"rerlrlu a Saligny chez M. 'hiill l<\,' ar-
tisle peintre , pour une'.' .. récla.matión aù sitjet
d' urie giavure .qui lui 1 avait '$[6 renvoy ée eni-
doinmagèè, il, fut  écóndii'it '.et frappé pai1 I' ..
qui . lui jeta 'des ' p iefre s él le

^ 
liìes'sa. Mi.

Biiidscliedler repopssà aloi's '' sòn /¦ .' agresseur
d'un coup de poìng et se 'rencTit ' aiì poste de
gendarmerie de là 'ldcalité polir 'porter plainle.

Preicès-verbal ae contravention ayanl élé
dressé par le ' gendarme 'contro! les '; cìeux, iad-
versaires, le peintré F. paya à la mairie une
amende de 5 francs , tandis que/ fyr.^indsche-
dler ayanl refusé. ' fui tràduit 'devant' le Tri-
bunal de police sous l'ineulpation ' eie 'rixe ou
bataille et de .tap lige injurieux , et cònitàmné
à une amende ile 10 francs et aux frais , bien
qu'il eùt invoqué la légitime défense.

M. Bindschedler ayant fait appel, la Cour a
reconnu l'appel fonde, alors mème quo ' le
jugement du Tribun al de police avait été ren-
du en dernier ressort.

La Cour a estimò que. M. Bindschedler ti-
tani en état de légitime défense , à teneur eie
de l'article\ 54 du ' Code penai , et que le ju
gerrient rie discuta'nt pas ce moyén de défense
crui lui avait été soumis par l'accuse, le Tri-
lumai avait viole l'article 400 du Code d'ins-
truction pénale, qui prescrit crue les juge
ments de condamnation doivent étre motivés.

En conséquence, la Cour a arirililé le juge -
ment du Tribunal de police et , a libere M
Bindschectler.

NÉGOCIATIONS AUSTRO-SUISSES
Les pourparlers pour la conclusion d' un

traile de commerce avec l'Autriche seront
repris le 4 décembre à Berne. •

En ce qui concerne les pourparlers avec
l'Allemagne une conférence speciale pour les
droits sur les broderies et le trafic de per-
fectioniiemenl de la broderie , a eu lieu la
semaine dernière à Munich. Les pourparlers
proprement dits ooinmenceront le 12 janviei
à Berlin.

PÉRE ET FILS ENNEMIS
Un vannier . nommé Uhlmann , Bernois , bi-

youaquant au borei de l'Arve , à Genève , et qui
vivai t  en mauvaise intelligence avec ses fils ,
a rencontre l' un d' eux , Francois, dans un
café des Acacias , hindi. Le fils iiijuria son
pére et le gifla. Une bagarre s'ensuivit , au
cours ' ile laquelle Georges Uh lmann frappa
son fils d'un coup de couteau au bas ventre
et s'enfuil. Un autre des fils , .fean , le retrou-
va dans un autre café et lui brisa une bou-
teille sur l.a ' tète. Qiiànl à Francois , il fu i
recondnit elans sa ' roulotte. Le pére. .eT son
fils Jean ont été incarcèrés à St-Antoibe'.'

Une nxa a Lugano. — Mardi une rixe san-
glante a éclalé entre deux groupes d' ouvriers
qui trav'aillaiént k un nouveau hà-fiment. Le.s
ouvriers Balmelti el Fianchi ont été grave-
ment blessés par des coups de couteaux.

Découverte macabre. — En .travaillant" à
la còte de Chaumont (Neuchàtel), des bù-
eberons ont découvert une tète d'homìne ca-
chée: sous les feuilles mortes. La tète est com-
piei.: ei. porte encore une touffe de cheveux
hruns sur un reste de peau. La police informe.

Par suite d' un faux pas. — 'Le sellier fiii-
doloh Olubler , 44 ans , de Granges (Soleu-
re)rqui s'était rendu dimanche en promenado
sur les hauteurs des environs, a fait un faux
pas et est lombé au pied d'une colli ne . On
l'a retrouvé face contre terre, ayant succombé
à un étouffemenl.

La Foire Suisse à Bàie est entrée dans la
dixiè 'me année de son existence. Cette pre-
mière dècad e de son développement se trou-
ve ètre une trancile importan te de l'histoire
économi que generale de notre pays durant
cette période car, si L'adivate de la Foire
tend à accroìtre nótre; prosp eri té "-¦économi-
que ìiationale; ' son oeuvre est effectivemen t
ira élément positif de notre vie éeonomicrae.

Après avoir surmonté victorieiisement de
multi ples òbstócles, la Foire Suisse est avi-
jourd 'hui .vine institution stable . Au cours des
dernières années , elle s'est. déjà révélée corn-
ine1 un instrument précieux de notre expan-
sion commerciale et l'avenir lui ouvre inelvi-
bitablemont de belles perspedives de déve-
loppement. La merveilleuse situation géogra-
phique de Bàie, plaque Inumante de l'Euro-
pe , lui est naturellement très prop ice, à. .ed
égard . Ses chances s'acetroissent encore à
mesure que se poursui t le processus d'assai-
nissement en cours dans le domaine des Foi:
res . et des Expositions,

L'essor incontéstable de la Foire Suisse dé-
montré en particulier que oette insti tution , au
but tout à fait désintéressé, est éminemment
apte à stihraler et à augmenter l'écovilement
de la production industrielle sviisse. Une pré-
somption caractéristiqne du développemen t
futur  de la Foire se découvre dans la portée
graiidissan te que les groupes techni ques lui
atlribuent en tant que marche. Cesi sans
doute une conséquence de . l'aisance d'orien-
tation et de comparaison des echantillons
de marchandise s et des types de produits
qui est un attribuì propre de la Foire. Il ne
faut pas moins apprécier cet autre résultat
prati que de la Foire qui róside dans l'intense
propagande et l'efficace reclame émanant,
pour ainsi dire automati quement , de l'expo-
sition matérielle cles produits. La Foire est
un laboratoire- vivan t ou germenl en foule
de nouvelles idées et . s'ébauchent de nou-
veaux progrès pendant que s'opère fiévreu-
sement l'échange cles marchandises.

En tant que dixième manifestation , la Foi-
re Suisse de 1926 (du -17 a i  27 avril) pren -
dra le caractère d' une « Foire jubilair e » qui
tirerà de ce fail une -importance toute
speciale. L ' inaugurat ion él la mise en exploi:

iita lion cles nouveaux biàtiments de la Foire,
; vastes el . imposants . lui impiimeiont encore
un (-achei particulier. Les installations tech-
ni ques les p lus modernes comme toul l'ar
ménagement interne ne inanqueront pas^ d'a-
nimer considérablement le trafic.  et de faci-
liter les affaires.

Industriels et artisans de toutes les ré-
gions du pays ont recu dernièrement l'invi -
tation à partici per à la Foire de 1926, qui,
selon des indices sérieux, presenterà un ta-
bleau très varie de la production industrielle
suisse. Plus la partici pation d' exposants esl
considérable dans les divers groupes et plus
variés sont à la Foire les aspeets de noire
activité créatrice , mieux èlle est en mesure
de remplir sa fonction : constituer un grand
marche general de notre production indiiŝ-
trielle, un centre de concentration dont- là
richesse de matière l'illustre, tout èn la con-

vsolidant et «n l'accroissant , l'importance è-
conomique mondiale de notre pays.

«r AVIS
Les rembours des abonnés cru i n ont pas

encore acepùtté leur abonnemenl de 192o
sont en circulation. Nous prions les intéres -
sés d'y faire ben accueil. Nous serons obli-
gés de saspendre le service du jo urmal _ k
ceux qui laisseront retourner leur carte im-
payée. -

Canton du Yalais
MARTIGNY — _ Mme Georges Couchepin

Mme Georges Couchep in , épousé du chi-
miste bien connu, est décédée hindi à l'àge
de 42 ans, après une longue maladie. La de-
funte , helle-soeur de M.:; lev juge federai Ar-
thur Couchep in , el de M. le Conseiller na-
tional Jules Couchep in , laisse le souvenir d' u-
ne femme charitable et d'un commerce agréa-
ble.

LA FIÈVRE APHTEUSE
La fièvre aphteuse s'étant déclaréé dans

les régions francaises voisiùes de la fron-
tière suisse , l'Office vétérinaire federai in-
terdi! tonte importation de bétail (espèces
bovine , porcine , caprine et ovine), dc mème
caie tout le trafic rural le long de tonte U
frontière genevoise, à l' exception de la -  sta-
tion de La Plaine-gare (trafic des grandes
lignes).

CERCLE VALAISAN A GENÈVE
L'assemblée generale du Cercle Valaisan

« Treize Étoiles », à Genève , aura heu di-
manche 29 novembre 1925, k 2 h'. 1/2 de l'a-
près-midi , avi locai , Café du Midi , salle chi ler
étage. avec l' ordre du jolir suivant:' - '

1. A ppel nominai; 2. lecture du pròcès-ver-
bal de la dernière assemblée ; 3. rappqrt du
Prèsident; 4. rapport du Trésorier ; 5. ràpporl
des Vérificateurs de corript 'es;'6 .  rapport sur
Jes différentes fètes de ;Texercice; 7. -rappcij
sur l'activité de « L'Ècho ' r'du Valais »; 8
Élection ehi Comité el des vérificateurs des
comptes pour l' exercice 1925-1926 ; 9. Propo-
sitions du Comité sortant de charge ; 10 élec-
tion du porte-drapeau errV Cercle et proposi-
tions individuelles. tu n ¦ ifn (Comm.)

i»j

L'EGLISE DU SACRÉ-CfEUR A MONTANA
Là nouvelle église de là station de Monta-

na-Vermala a été inauguì'ée dimanche.
C' est M. le chanoine de Courten crai a bè-

ni l 'édifice. Puis , dans son sermon , il ch'òisif
comme thème les trois vertus tliéologales ;
la foi , l' espérance et là charité.

Plus de quatre cents fulèles , éta*ij érit »ac-
courus pour assisterla la cérémonie. y ¦.

LOI FEDERALE SUR LA CHASSE
Le règlement d' exécution pour la Ibi fe-

derale sur la chasse et la protection dès oi-
seaux dit cpie les cantons sont tenus d'édic-
ter les prescri ptions nécessaires pour assurer
l' exécution eie la loi federale clu 10 juin 1925
sur la chasse et la protection des oiseaux
et pour la compléter. . - - -.

Toute personne à qui est délivrée l' autori-
sation de chasser doit 'étre eri mème temps
informée des prescriptivcartìf- fédérales et can-
tonales sur la. chasse et la protection des oi-
seaux; à cet effet , 011 lui remèttra les lois
el ordonnances sur hi matière ou un résiuai?
suffisan t de leurs dispositions. L'autorité epii
délivré l' autorisalion de . chasser y.  joindra
la désignation précise dejs distriets francs et
des asiles. .-.pi

Les garde-chasse des distriets francs et
asiles fédéraux soni nommés et rétribués par
les cantons dans lesquels .ils fonctionnent.
Leur nomination esl soumise, pour ratifica -
tion , au Département federai de l' intérieur
qui édictera à leur intention , un règlemen t de
service special.

Le Département federai de l'intérieur fera
inspecter ces distriets et asiles par ses fonc-
tionnaires ou par des personnes chargéss
spécialement de cette mesure.

Une circulaire du Conseil federai aux gou-
vernements cantonaux contieni des^4odic»a-
tions concernant les dispositions a rédictei
par les cantons pour l' exécution de cetle loi.

JP Chronique Sierroise

LE CHOEUR MIXTE A SIERRE
Nous ' rappelons la représentation • que le

Chceur mixte de la Cathédrale donnera jeu -
di 26 courant, à la halle de gymnasti que de
Sierre. ^^

Le public sierrois réservera sans doute
à nos artistes sédunoisi.T.à'cC'neil qu 'il mérite

DES VOLS
Divers vois ont été commis ces derniers

jours% au préjudice de cafetiers - de ^Sierre.
Dés sommes assez importantes onl 'disp.oj a,
(In a niènie (inmbriolé la chambre d' une som
melière à qui l' on aurait pri s 70 francs.

UN DÉSESPÉRE
On nous écrit :
Dans hi nuite  de dimanche,à hindi , un nom- •

ine Jules Morsi, agriculteur , célibataire . A ' , -
gè d'environ 43 ans , dómicilié à Glarey sui ; '
Sierre , s'est òté la vie au moyen d' un r a -
soir. On ignore les motif s de sa determina - •
tion fatale.

STATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAU
Foire de Sion, le 14. novembre 192o

Animaux nombr*"MTIi*>'àndna prix

Mulets 16 "l'"6 900 140*1
Anes 1 ''

¦ " • ' — — ""P
Taureaux repr. 35 20 200 600
Bceufs 42 20 300 650
Vaches 622 310 450 1000
Génisses 244 140 250 30T X
Veaux 84 50 200 301
Porcs 103 60 '80 2ót .O
Porcelets : , ¦ 

|
nés ds. canton 98 • 45 15 30jf
autre prov. 44 35 25 50n
Moutons 145 120 25 60'.'
Chèvres 91 70 ,25 '8C

Grande iiffluen ee de bétail. Ventes peu tira
portantes, les vaches prè'tes se sont bien é\
coulées
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GYMNASTIQUE D'HOMMES
Limili soir a eu lieu l' assemblée generale

annuelle ile la Société de gvmnasti qur* d'hom-
mes.

Après avoir procède «aux affaires adminis
iratives, le Comité a été constitué comme
suit: Prèsident: M. Alexis de Courten; vice
prèsident: M. -ieìAi Crescenti'nò; secrétaire
M. Cy rille Coppex; caissier: M. Isaa c Favre :
membro -adjoint : AI. Louis Merari!.

La partici patio n it l' assemblée a été nom-
breuse. On peut en .conciare que la gymnas-
tiane devient toujours plus populaire. Nous
avons été heureux de constater l'enthousiaS-
me cles membres epii ont suivi les cours les
années précédentes, et L'esprit de bonne ea-
maraderie qui règne dans la Sociélé.

Les exercices ont lieu une fois par se-
maine , le hindi, à la halle de gymnaslicpie
de l'école primaire. Ils constituent un délassei-
mént parfai t de l' esprit et un excellent de-
ridati f ,des soucis. Ils donnent, en nutre , un
renouveau de jeunesse et sont un preservati!
cóntro "T'embonpoint et les douleurs rhurna-
tìsmales... Par un entratiìement rationnel , les
rauscles se développent el les. membres con-
sérvertt leur . yigùéur et leur souplesse.

Nous invitons , , r ,prdialement tous ceux que
nos eaercices peqyent intéresser à se présen-
ter chaque luridi^ à : partir de '20 h. 30.

'-". Vi , l'n membro.
!-7

UN GtfÀ'ND LOTO
j i ,

Allons-y tous!
Le Comité d' organisation de la vente en

fziveur de la Goutte de Lait a décide qu 'un
grand"Loto citi, .volailles gibier , etc,, aurait
lieu dans la Salle du Casino de Sion , samedi
28 courant dès les 8 heures du soir.

Tout. }è\\.monde' voudra par sa présencé
marquer ainsi de sa sympathie envers une
oeuvre , intéressante entre toutes.

Donc, Samecii sdir , à 8 heures , Salle du
Casma.

e> D A N S  LES S O C I É T É S  ?

Classe 1899. --*- Les derniers bileux du
XXme siècle, comme on les a justemen t ap-
pelés, sont convoqués en assemblée annuelle ,
jeudi soir, dans la grande salle du Café de
la Pianta . Cette réunion a pour but de se
règrouper. et de eli scuter de la « sortie » de
dimanche prochain 29 courant.

STATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAIL
Foire eie Month eyJde 18 novembre 1925

Animaux ' ' nombre vpndus prix
Taureaux repr. 11 — 700 900
Bnmfs 2 — -3- —
Vaches 158 120 900 1300
Génisses 92 60 800 1200
Porcs '15' 7 1*0 200
Porcelets 135 70 50-80 la paire
Moutons 26 15 40 60
Chèvres 7 4 40 60

"Benne moyenne fréquentation eie la foire.
Transactions nombreuses, prix maintenus .

Foire de Sion , le 21 novembre 1925
Chevaux 8 — —
Mulets ..¦ ' 2 5  4 900 1300
Anes 11 3 200 300
Taureaux rep». 12 8 300 700
Bceufs 10 5 400 1000
Vaches 238 120 450 1000
Génisses 148 90 300 800
Veaux ,98 60 180 250
Porcs 97 50 80 250
Po_celets:_ . . . .
nés ds. canton 105 50 15. 30
«antro proven.ance 80 60 25 50
Moutons 81 60 25 60
Chèvres — 59 40 25 80

BSfilfl relativement nombreux à celle der-
nière foire. Un. peu plus de venie qu 'aux foi-
res précédentes, mix maintenus.

Feuilleton du e Journal et F_ euilXe d'Avis du Valais » No li

SmtdHa Marinière
j iar  Novi Gaulois

mam^

!
—- Comincili que ca se fai t?
— Ca se fait... qu 'on l'a laisse passer la

nuit après l' arbre. et comme il a tombe d,;
l' eau. jusqu 'à ce matin...

*— 11 est mouillé?
— Parfaitement.
— Fais-le sécher.
— Je l'étend rais bien sur des cordes; mais

ca hiancrae dans l'habitatiòn. Ah! si j' avais
ehi feu , ce serai! bientòt fait de le sécher k la
fiamme ! Mais .comme j ustement je - na r r i ve
p»as à en aliumer....

— Ca ne mc regarde pas ! Puisque la
« Joyeuse » fa nommé aux fonctions de dé-
légué à la cuisine , arrange-toi ! Il faul que
les patates soient cuites pour l'heu re de la
soupe, sans e a...
,¦ — Sans ca , on les mangerà « crtites »,
v'ia tout. Si encore, on en avait des p a fa-
tates i mais il est déjà sept heures, et ce
cabotili de Laclairière ne revient pas... Pour-
vu qu'il n 'ait pas Lait de mauvaise rencon-
tre ! Les chemins son t si mal famés, par ici ,
et un pruneau est si vile avalé, par ce temps
de recoltes !

Ce' peti t dialogare saugrenu avait lieu dans
la cour d'une petite maison à demi incendiée.

sur la route qui oonduit de Bond y a*.i Puncy-
Villemonble, à peu près au moment où Mar-
nai sorlait de chez le commandant Roche!.

La maisonnette, transformée en poste, com-
me presque toutes les maisons de Ja banlieue
de Paris à cette epoque, étai t occupée par uns
section ci" bataillon de mobiles, doni les dif-
férente s compagn ies élaienl disséminées dans
les environs. Sous le commandement du ser-
gent Cesar Gren.ache, un ancien soldat d'Afri *
que , celle section conlinuait la li gne de com-
uni nica tion des postes avances entre le fort
de Noisy et la Double-Couronne , et fournis-
sait cles sentinelles sur un secteur de trois
cents mètres.

A l'intérieur de la maison, quelques hom-
mes — ceux qui venaient d'ètre relevés de
l'action — dormaient , couchés sur le sol, rovi-
roulés dans des couvertures. Le sergent, de-
bout sur le seuil de la porte , souriait mali-
gnement dans sa barbe de vieux grognard
én regardant Pigeolet, le délégué- de la cui-
sine, — un gamin parisien de dix-sept ans,
engagé volontaire , — qui soufflait  sur la
fiamme en agitan t son képi. A quelques pas
de ìà. un grand diable de personnage. maigre .
efflanqué, mal équilibre sur deux jambes de
rigogne, se tenaif debout . regardant la cam-
patine au-dessus du mur de clòture, qu'il
dépassait au moins de la tète.

- Ca y est , celle fois , s'écria tout à coup
Pigeolet , en se dressant d'un air de triomp he
et en recoiffant son képi sur l'oreille droite.

A cette exclamalion , le personnage mai gre
se retourna , montranl un visage pale et os-
seux. omé de moustaches grèles et tomban-
tes.

— Qu'est-ce qu 'y esl? demanda-t-il?
— Le feu , parbìeu, rép liqu a le gamin.

verte que le feu ! Savez-vous d'où cela nous lance
vient?

— Le feu? ah bui. C'est une belle décou-
Pigeolet regarda l'homme mai gre, puis , se

croisànt les bras :
— Je erois bien, monsieur Bridoux , qu'avec

vos airs de savant, vous voulez « se » mo-
quer de moi! D'OÙ vieni' le feii? des allu-
mettes d'aborti ; ensuite..'.

— Vous vous trompez ,' jeune homme, ré-
pondi! Bridoux ; les allumettes ne sont crue
le moyen eie le communi quer. Le "feu . dont
nous faisons usage fut dérobé au fevi du ' ciei
par le fils du titan Japhet , epii fui le frère
d'Alias et qui se nominali Prométhée. .lup i-
ter en fut d'abord courroucé; cepèndant , tout
en lui' ayant promis le pardon , il le clona
sur le mont Caucase, où -ra vautour lui dé-
vora le, foie .

— Brrrl lit Pigeolet. Qu'il ne m'en arrivé
pas autant , au moins. Dites clone, m'sievi
Bridoux , ca. doit ètre depuis celle promesse
de Jìip ite r que l'on a coutume de dire que
« prométh » et tenir font deux ? '

Le savant Bridoux, loin de goùter la plai-
santerie du gamin, eut un haussement d'é-
paules qui fit saillir deux pointes osseuses
aux sommets des manches de sa vareuse.
Puis, les mains jointes derrière son dos, il
se remit à contempler la campagne qu 'un jour
faible et gris commeneait à éclairer.

En mème temps que revenait le jour , les
erépitements de la fusillade avaient repris ,
et la cannonade redoublait d'intensité. Les
obus Iancés par l'artillerie des forts de Ro-
mainville sillonnaient le ciel avec des siffle-
ments sonores que nuancait le vent. Et-dans
( eloignement , des' bruits profonds , sourds et
continus se percevaient , diffus par la dis-

— Ah! dit soudain Bridoux, voilà M. La-
clairière qui revient avec un sac plein sul-
le dos.

— Bon ! fi t  Pigeolet, il rapporte la pilanee.
Vite , la marmile, l'eau, les épices.... Ah! epiel
tintomi!, bon sang, ce n 'est pas une petite
affaire que d'ètre « chef » au restaurant de
la « Joyeuse »!

La « Joyeuse », disons-le tout de suite,
étail le surnom donne à la section que com-
mandail le sergen t Grenache, sumom qu 'elle
devait aux éléments de gaìté cpù la compo-
saient , surtout à la verve de Pigeolet , qui ,
en qualité de gamin élevé sur le pavé de
Paris, avait toujours en réserve une provi-
siori de blagues plus ou moins dròles, et de
refrains qui faisaient oublier à ses compa-
gnons les misères du siège et l'ennui cles
longues veilles sous le feu de l'ennemi. Du
reste. Ies surnoms étaient de mode parm i les
mobiles, et l'on trouvait , de-ci , de-là, le Troi-
sième-sans-Peur, le Huitième-Blindé , etc.

Tandis que le gamin se multi pliai t autour
de son fourneau improvisé entre deux bri-
ques, la porte extérieure de la maisonnette
s'ouvrit et livra passage à « monsieur La-
clairière » porteur de son sac qu 'il laissa
lourdement tomber à terre en arrivant dans
la cour.

— Ouf ! dit-il , on est mieux ici qu 'en fa-
ce, c'est-à-dire sur la lisière de la forèt.

— Tiens , vous ètes blessé, monsieur? dit
Bridoux en s'approchant.

Effectivement , le mobile avait , au-dessus
de l'une de ses guètres de cuir, noué son
mouchoir sur l'étoffe de son pantalon ; et ,
sur la blancheu r du mouchoir s'étalait une
large tache de sang.

Il faut panser cela, reprit l'homme mai
gre.

— Oh! ce n 'est rien, une balle perdile qui
m'a éraflé la chevihe.

« Monsieur Laclairière » était un vigoureux
d' une quaran Laine d'années, carré d'épaules ,
aux pectoraux puissamment développés que
bombai! enoore le maintien ordinaire du per-
sonnage c[ui se tenait droit de facon à ne pas
perdre un millimetro de sa taille. Son visage
légèrement ride aux tempes et aux commis-
sures des lèvres, complètemènt rase, était
eouronné d'une épaisse chevelure qui voulait
encore ètre noire bien cpie commencan t à
grisonner.

— Oui , dit-il , en dénouan t son sac, les
Prussiens ont eu ce malin l'étrenne de ma
peau... Car c'est la première blessure que
dan s ma vie si pleine d'aventures et de gioi-
re... He! ma foi , non ... c'est la seconde. Oui ,
je me souviens, c'est quand je creai le ròle
de Ben-Leìl , dans le « Fils de la Nuit », à
Saint-Sand-la-Coussière, en Périgord. Figurez-
.vous que, au troisième tableau....

— Eh bien , quoi ! et ces patates? interrom-
pit Pi geolet. Si vous vous mettez à raconter
vos histoires, la soupe ne sera pas prète au-
jou rd 'hui.

Un peu vexé, Laclairière dénoua son sac
qui contenait, entre autres choses, des pom-
mes de terre et des pan ai s arrachés dans les
champs crui Iongent la forè t de Bond y, et que
n 'avaient pu saccager, à cause d'i voisinage
des Allemands, les Parisiens affamés.

— Attention ! fit l'artiste dramatique. Au-
jourd 'hui , c'est moi qui traile les carnarades;
et toi, Pigeolet, tu vas pouvoir développer
tes talents culinaires !

Et corame le sac était presque vide, il en
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Vive la classe 1925 !
D' un correspondant humoristi que :

Samedi passé, cornine nous l'avions annon-
ce, dans le numéro de marcii 17 nov., la clas-
se 1925 a eu sa première réunion elans la
salle de l'Ecole enfahtine.

Le prèsident Susunpeu ouvre la séance. A-
près les premières ' délibérations , l'assemblée
décide à l' unanimité de boire au biberon et
non à la tasse.

Au second objet à l' ordre du jour: créa-
tion d'une sociélé « classe 1925 », Paul Pi p i-
lolo proteste et déclaré que s'il veut dépenser
de l' a rgent pour une société , il préfère entrer
dans une déjà exia-tante, soit une société .de
ebani (il chanté déjà très bien , paraìt-il) ou
de musi que, de tir, de théàtre , de tennis , do
football , de billard , de crailles, de gyrri, de
vélo, de moto , d' auto, de chasse, de pòche,
d'officiers , de sous-officiers, ou encore dans
une epngrégàtion. 11 trouve bizarre qu 'on
vernile en créer une nouvelle, ce qui est une
spùrèé de dépenses inutiles. Au surplus, les
sociétés susnommés végètent , faute de mem-
bres.

Mais Elie Crie'ror ri poste et lui fait obser-
ver eni'en ce monde, il y a beaucoup de cho-
ses bizarres et incompréhensibles qu'il faut
accepter.

Au vo,te, l'assemblée décide , à une grande
majori té',' la eréalion d' une nouvelle société.
On décide également d' allouer. un subside
pour la « Goutte de Lait ». •

Soudain , 011 entend, au fond de la salle ,
Maya Pissenlit se plaindre qu'Angelina ; eie
Pot lui toume toujours le dos. Angelina 'se
défend en disant que Maya , fille d'un rotu-
rier, n'a pas de sang bleu. Grand tumulte . Il
faut expli quer, avec force détails , à la jeu-
ne ignorante que notre generation n'a que du
sang rouge dans les veines, et qne le pri-
vilège d'avoir un sang special est abolì : au
surplus, la classe 1925 ne connait pas de
différence de rang.

Angéliriè se déclaré d'accord et la séance
est dose. Le prèsident Susunpeu remercie
l'assemblée pour le travail forimi et ouvre
la soirée dansante, où chacun a rivalisé d' en-
train.  Le bai aurail dure jusqu 'au matin , si à
22 h., les mamans et les bonnes n'étaient va-
nues chercher les conlemporains et les cori-
temporaines au milieu d'un shimmy pour les
ràmener .au berceau. .

Le secrétaire: Fr. 'Gratelenez.

La nouvelle station radiotéléphonique
de Berne

[sa nouvelle station radiotéléphonique de
Berne a été inaugurée jeu di dernier.

La nouvelle station cpi i travaillé avec des
ondes de 302 mètres, est sans doute l'une
des plus modernes et des plus complètes eie
la Suisse. Les émissions effectuées avec un
courant' de 6 kwh. peu vent ètre ais'émént
recues dans un rayon de 60 à 80 km. par
les appareils les plus simples, don i le coùt
ne dopasse pas 40 francs.

La nouvelle station de Berne compte déjà
plus de 3000 abonnés ; elle espère arriver
sous peti, étant donne le prix modierue de son
abonnement, soit 12 frs. par an , au chiffre
de 20,000 abonnés, crai lui serait nécessaire
pour pouvoir réaliser complètemènt son pro-
gramme.

Le Venezuela contre la T. S. F.
On lit dans la presse venezuelienne la cu-

rieuse nouvelle que le gouvernemenl du Ve-
nezuela a interdit l ' importation des appareils
de T. S. F. parce que les ouvriers des
champs abandonnenl leur travail pou r écouter
les .émissions radiotélép honi ques.

Echos
Pourbaires fantastiques

Dernièrement, un journaliste parisien vou-
lut  savoir ce que gagnait corame pourboire
— puisqu 'il n 'a pas de traitement fixe — un
ouvriei1 coiffeur, pour dames. Il apprit qu 'il
y en avait un qui, .seulement avec ses pour-
boires, pouvait faire une déclaration de sa-
laire annuel de cent vingt mille francs!

De l ' impor tane ; 1 des virgules
Il serait difficile de ' trouver un plus plaisant

exeriiple epie le suivant, du clanger de mal dis-
tribuer les.' virgules. Voyez cniel sens gro-
tesque dorine ' à"cotte phrase le déplacement
de r̂adques;uns de ces petits signes.

« Le"..ìeurie homme entra sur la tète , un
chapeau èie paille aux pieds, dés souliers
vcrnis sur - son front, un sombre . nuage à
la main,; une •¦ canne d'ébèrie à la pomme
scul ptée dans *ses yeux éthiéelants, une me-
nacé muette ».

Richement dotés
Les l lobènzollern ont recu 600 millions de

marks or d'indemnités du gouvernement du
Reich. Les membres des autres dynasties
ayant régné en /Allemagne ont èu 1,400 mil-
lions.

¦ ¦ ¦' ."..: . . -.- -  , -• - 
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La consommation du papier dans le monde
Si noùs en croyons une statisti que, l'a fa-

brication totale annuelle de pap ier dans le
monde serait de 8 mi.Hions. de tonnes. Dans
ce chiffre énoririe, l'Allemagne fi gure pour
1,2&0,000 tonnes; ' l 'Ang leterre pour 900,000
tonnes , la France, pour 567,000 tonnes, etc.
Au total , l'Europe! fournirait un peu plus de
la moitié de la fabrication mondiale et. l'Ai**
niéri que entièrement la différence.

Am point de vue consommation, en Europe,
c'est l'Ang leterre qui absorbe le plus de pa-
pier par tète d'habitunt: 25 kg., viennent en-
suite Ies pays . scandinaves (24 kg.), l'Alle-
magne (19 kg.), la France et la Hollande (14
kg.), etc. . . ¦: , ; .  . .

ÉTRANGER
UÀ FIN D'UN MILLIARDAIRE ; I

s'est rendu acquéreur pour 1,500,000 francs UN NOUVEAU COMPLOT COMMUNISTE
A SOFIA

Ori- vieni, de vendre aux enchères, à Amster-
dam, une collection 1 d'objets d'art estimée
200 millions. Cette venie1, la plus importan-
te de ce siècle, est le dernier ade d'une tra-
gèdie financière dont le milliardàire autri-
chien Casti glioni est le héros. ¦

Fils d'un pauvre rabbiri de Trieste, Camil-
le Casti glioni debutò dans les affaires peu
après la guerre à Vienne, comme petit em-
p.ìoyé. Smi ,g§ljie. commercial, .sipn aildace. in-
concevanTé lui perhiirerit d'amasser en plus
de trois ans une fortune de plus d'un mil-
liard . Fastueux, amoureux cles belles choses,
il avait acquis des trésors artistiques d' une
valeur considérable . Ce merveilleux édifice
vieni de s'ècrouler d'un seul coup. Une spé-
culatioii , qui aurait triple sa1 fortune , a é-
fhoué,. ruinant le milliardàire. Ses créanciers,
en-"ca moment, se disputerit ses dépouilles.

Les plus grands collectionneurs, les ache:
teurs dj -'V tous les musées citi monde soni àc>
courus à Amsterdam . Le Musée du Louvre

d' un magnificine tableau de Nicolas Froment:
« La Bésurrec.tion de Lazare ».

De cet te vente, cpii a déjà produit plus de
ceni millions , Casti glioni .ne recevra pas un
cenlime. Le beau rève s'achève en¦ ¦ cauc.be-
mar.

Un nouveau complot communisle a été dé-
couvert à Sofia. Un combat sanglan t s'est
produit entre la police et les communistes.

La police cherchait à disperser les mani-
festants extrémistes et une bataille à coups
de revolver éclata. Plusieurs communistes et
agents ont été tués et uri grand nombre bles-
sés. La police a découvert les noms d'un
certain nombre de communistes eboisis pal-
le parti pour assassiner les personnages im-
portants à Philli ppopoli , Vania ,Plevna et dif-
férents autres lieux.

LA GUERRE A L'OPIUM
Le bureau américain de l'h ygiène sociale

annonce qu 'il est dispose à partici per à la
campagne menée contre la culture du pavot.
Il a fai! parvenir par l'inbermédiaire de la S.
d. D., à la Pères 20,000 aollars pour encou-
rager la campagne contre l'opium et en-me-

ner une en faveur d'une autre industrie na
tionale.

UN VAPEUR COULÉ
* Un vapeur ayant à bord trois cents tra-

vailleurs se rendant aux plantations de Can-
nes à sucre cubaines a coulé. Le mécanicien
et deux marins ont été sauvés. Deux aéro-
planes et des destroyers font des recher-
ches sur les lieux au sinistre pour essayer
de sauver des survivants.

UN VOLEUR VOLÉ
On mande de San-Lucar (Espagne), qu'un

voi a été commis dan s un chàteau apparte -
nant au prince Alfonso d'Orléans et qne, no-
tamment un tableau célèbre, plusieurs tapis-
series de grande valeur , plusieurs joyaux doni
un collier de la Toison d'or et une rivière
de diamants d'une valeur totale de 3 mil-
lions de pesetas, ont dispara. Le prince a
déclaré dans la phainte cra 'il a adressée aux
autori tés judiciaires, que les pierres du col-
lier de la Toison d'or étaient fausses.

UN RAZ DE MARÈE AU MEXIQUE
Le petit port de Zihuatanjo (Etat de Guer-

rero) sur la còte du Pacifi que, a été englouti
pendan l deux heures par un raz de marèe.
On ne connait pas encore le nombre des vic-
times.

On pense que la catastrophe est due à
cles éruptions volcaniques sous-marines.

COLLISION EN MER
Le brouillard a cause sur l'Elbe inférieure ,

près d'Altona , une collision entre le vapeur
francais « Groix » et le bateau anglais
« Yorkshire ». Le « Groix » se remplit im-
médiatement d'eau et on eut toutes les peines
du monde à l'amener à la rive. 11 avait à bord
122 matelots et 50 passagers.

RUSSIE ET S. d. N
Au cours d'une reception• offerte à la pres

sé, • -Litvinoff a déclaré que l'Union soviéti
que est fortemen t décidée à se lenir à l'è
cart de la S. d. N.

LES DRUSES EN ÉCHEC
Les troupes francaises ont occupé Rachaya

et délivré la garnison. Les Druses qui ont
subi des pertes considérables soni en pleine
déroute. . •

L'ASSAINISSEMENT FINANCIER
EN BELGIQUE

Un Conseil des ministres s'est réuni à Bru-
xelles sous la présidence de M. Poullet, pour
prendre connaissance du rapport que le mi-
nistre des finances a fait au sujet de son
voyage à Londres, où il est alle conférer
pendant quaran te-huit heures avec les ban-
ques anglaises et américaines qui financent ,
par des emprunts, les plans d'assainissement
monétaire du gouvernement.

Les négociations ont pris mie tournure fa-
vorable. C'est pourquoi le gouvernement
bel ge, réuni en Conseil , a décide de réaliser
au budget ordinaire de nouvelles économies
atteignant 55 millions, soit un pour cent de
ce budget et au budget extraordinaire une

, nouvelle e conomie de 100 millions de facon
que ce budget soit raniené à 225 millions,
soit 60 o/o. de moins qu 'en 1925.

POUR PAYER L'AMÉRIQUE
La souscription nationale ouverte pour ai

der le gouvernement italien à payer" ses det-
tes envers l'Amérique a obtenu le plus grand
succès. Le roi, tous les membres de la fa-
mille royale, tous les ministres, les mem-
bres du parlement, les notables de tous gen-
res ont partici pé à la souscription . Les , em-
ployés de l'Etat , les institutions privées, les
etudiants, les ouvriers, ont signé en masse.

AU TOUR DES ROUMAINS DE
DISCUTER AVEC LES AMÉRICAINS

La commission américaine de consolidation
des dettes a rejeté la première offre rou-
maine, mais a soumis une contre-proposition
»aux délégués roumains.

Cette contre-proposition comporte un règle-
ment qui se rapproche du règlement de la
dette britannique, mais avec quelques modi-
fications eu égard à la situation de la Rou-
manie. i

LES ÉTRANGERS EN FRANCE
En vue de répondre à certaines questions

qui lui sont fréquémment posées ara sujet
des formalités de police auxquelles sont sou-
mis les touristes étrangers en France, l'am-
bassade de France croit devoir rappeler que :

1. Les étrangers séjournan t moins de deux
mois en France ne sont tenus à aucune for-
malité.

2. Les étrangers devant résider en Fran-
ce plus de deux mois doivent ètre munis d' u-
ne carte d'identi té qui leur tient lieu de per-
mis de séjour et qui leur est délivrée par
les autorités frangaises moyennant une taxe
de 68 frs. francais. Sont exonérés de cette
taxe, les étrangers qui ont servi comme vo-
lontaires dans l'armée franejaise au cours des
guerres 1870-71 et 1914-1918. La taxe est
réduite à 10 francs pour certaines catégo-
ries d'étrangers, notamment les savants, les
etudiants et les journalistes.

Enfin les formalités pour l'obtention de la
carte d'identité sont des plus simples, les lo-
geurs des touristes ayant crualité pour rece-
voir la demande et délivrer un recepisse qui
permei aux touristes étrangers de circuler
sans difficulté jusqu 'à la délivrance de la
carte definitive.

M. et Mme Henri BÉTRISEY et famille , à
St-Léonard , dans l'impossibilité de remercier
individuelliement toutes les personnes ayant
pris part au deuil cru-el qui vient de Isa Trap-
per, prirat ces personnes de bien vouloir
trouver ici les sentiments de leur / reconnais-
sance ému-e.

A VENDRE
un petit fourneau en pierre ,
ainsi qn'ime bascule.

S'adresser au bureau du journal.

On cherche
une botine a tou t faire , sérieu-
se et de confiance, sachan t fai-
re une bornie cuisine et con-
naissant tous les travaux du
ménage.

A ppartement
au Grand -Pont, 5 chambres et
dépendances, eau, gaz, électri-
cité. S'adresser Etienne Exquis,
Sion. v

-CHANGS A TUR
(Cours moyen).
25 novembre

demande offre
Paris 19,50 19,90
Berlin 123,30 123,80
Milan 20,90 21,10
Londres 25,10 25,20
New-York 5,15 5,20
Vienne 73.— 73,50
Bruxelles 23.35 23.65



\mrmW9,¦! MUninlilJUliriUUIIJiiiiuTitiiiHiiiiiiiiiMi. , i . i i i i ! ! ! i i . i i i i is i i . i i iu  !.< ¦:  .f i i | i i . ;><i .l> ' i i ! i i>Ni . i i i i f i i i i . i ^ i i<mi i i i l " .  L ini  i.iiii.is-i ¦ii!li.iHi> ii l l i i i i : i : i i-i  i iniiiiiiidiua i*ffw*a

S Ctiquettes de Vins w
WM Grand choix d'étiquettes eu tous m^m
WÉg genres ponr vins el liqueurs. Prix ^ÈM
Man modérés à l' Imprimerie Gessler, Sion. \KM

La vertu curative
des plantes alpines est connue depuis des siècles. Ce qui

le succès de 1*
Extrait balsamique

à base de genièvre et de plantes alpines
(marque e< Rophaien »)

a fait

c'est qu'il contieni les principes actifs de plantes et de racines de
Ì)remier choix. Cet extrait nettoie et purifie le corps en éliminant
es déchets toxiques qui s'y fior ment, tei l'acide uri que, et re-

donne k l'individu la sante et la joie de vivre. Nous avons recu
de nombreuses attestations, dont plusieurs sont enthousiastes.
Expedition par bouteille de frs. 3,20. La bouteille pour cure en-
tière frs. 6,76.

Herboristerie « Rophaien », Brunnen 92

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte à MM. lea Médecins

t ** •?•?•?•?•?
? COMMER CANTS ! INDUSTRIELS! |
A HOMMES D'AFFAIRES! •

Sousorivez ' à l'EDITION 1926 de I'ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

95, route de Lyon — Genève
Téléphone Mt-Blanc 39,59 ANNDAIRE DU COMMERCE SDISSE

Cbapalay & Mottier S. A., - Concessionnaire
Public itas, Genève

Cxportaf ion
Boucherie Rouph
Rue de

Réti de

Carouge 36, GENÈVE
par retour du courrier

bceuf de 2,70 à 2,80 kg.
Expédie

Bouilli, de 2,20 à 2,40 .le kg
Graisse de rognons, 1,60. -I- Dames ¦¦¦

Betaidi, Genseria discreti par
BAN Darà, Ulva 431, Q*nèv«

?
CbeircbezrVioras

un empiei LOO.OOO adre ês
Contieni les adresses de tou-

tes les entreprises établies en
Suisse, remplacant ainsi avan-
tageusement les livres d'adres-
ses des villes.

Prix de souscription

Maladies urinaire s
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prosta.
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie , obési té, goitre, timi-
di té, maigreur, etc, demandez
en expliquant vofre mài, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Wiilliams, de
Londres.

o¦
A vez-vous besoin

d'un employé
d'un domèstique

SANG DE BOULEAU

Gd

Réussit où tout autre prò
duit a échoué. Plusieurs mil
liers d'atlestation s et com
mandes supplémentaires.
flacon, Fr. 3.76.

Shampoin g au sang
Bouleau, le meilleur, 30
Crème de sang de Bouleau,
pour cuir chevelu sec fr. 3
it fr. 5 le pot. Fin savon de
toilette à l'amica, fr. 1.20.
Dans pharmacies, drogueries,
parfumeries, Salon de coif-
feur, ou à la

Centrate des Herbes qes
Alpe», au St-Gothard , Faido

Fr. 25
Après parution:

frs. 30.-

Envoi e. rembours
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lable des professions très com-
plète dans les deux langues. -—
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\ Les Boucheries \? A. FAVET, Genève !
expédient par colis postaux de 5 kg., franco de port ,
bouilli 2,50 fr. le kg., roti 3 fr. le kg., graisse de ro-
gnon fraiche ou fondue 1,50 le. kg., poitrine mouton 2,50
le kg., lard gras fumé 3 fr. le kg., lard à fondre 2,50
le kg., lard maigre fumé 3 fr. le kg., extra sec 4 fr. le
kg., saucisses au cumin 3 fr. la douzaine. Cervelats 3 fr.
le douzaine, Gendarmes 40 cts. la paire. Saucisses de mé-
nage 2,50 le kg. Se recommande A. Favet, 77 rue de Ca-
rouge, Genève.

M°" Eberwein-Rochat
11, Bd. James-Fazy, Genève
Consultations — Pensionnaires

Accouchements
Téléphonie Mt. -Blanc 48,80
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— C'est si possible que c'est vrai! Ecou-
te. Le comte Corobiani de Tradate possedè
deux vastes fermés à Castellazzo; il est le
plus gros contribuable de la commune. Il a
toujours laisse à son régisseur de Tradate
les soucis de ses affaires; mais l'hiver der-
nier, étan t perclus de rhumatismes, ef tour-
mente par ses créanciers, il eut l'idée de
jeter un coup d'oeil sur les livres de son
régisseur. Il trouva que les comptes et les
addi tions étaient justes, tout comme les tiens;
mais certaines dépenses étaient exagérées;
par exemple , l'impòt dù à la commune de
Castellazzo figurait pour une somme de 600
francs par année. Le comte trouva la chose
singulière et il m'en écrivit; je consultai les
registres municipaux et je constatai que le
contribuable ne payait que 200 francs. - On
lui volait 400 francs chaque année.

— Ce sera le régisseur, balbutia Tommasi-
na qui jouait sa dernière carte.

— Et lu étais d'accord avec lui. Te peux
te montrer les craittances que tu as signées
et remises au régisseur pour la somme de
600 francs; et je peux encore te montrer la
souche de ces quittances dans les registres
oommunaux : tu les as aussi signes et ils ne

mentionnent que 200 francs ! Ainsi vous é-
tiez des larrons tous les deux, et, ensemble,
vous deviez aller en prison. Comprends-tu
maintenan t qui est le véritable « Mangiaco-
mune »? Si demain, en assemblée publique,
j' ouvrais le livre des impòts et si je elécou-
vrais ce pot aux roses, tu devines ce qu'on
penserà de toi et de ta bande... Tu te croyais
en toute sécurité parce qae le régisseur, ton
complice, ne voulait. assurément pas vendre
la mèche; tu croyais ainsi avoir le droit de
parler fort et de mener le pays comme tu
ì'entendais en y sémaht la baine. Mais tu
vois que l'heure de la jvistice sonno un jour
ou l'autre ! Que la lecon le serve pour l' a-
venir! — Quand je fus convaincu de tes
larcin s, j'ordonnai à la municipalité de te
destituer sur-le-champ. .Te n'ai pas voulu dé-
voiler tout ce que je savais parce que tu es
pére de famille et que je voulais t'éviter le
pénitencier et aux tiens la honte de vivre
d'aumónes. Effronté et compromis, tu ten-
tais néanmoins d'entrer à la munici palité pour
Laire disparaitre les registres accusateurs.
Tu avais bien monte la machine, mais tu a-
vais fait tes calculs sans compier sur moi...
Maintenant, parie,, ekplique-toi, essaie de te
bianchir, d i .  encore que j'ai perdu la tète !

Tommasina, au heu de répondre, cacha son
visage dans ses mains.

— Vois-tu , continua le syndic, je regrette
maintenant de ne pas t'avoir dénoncé à la jus-
tice; à cause de ma compassion, notre pays ,
si paisible jusqu'ici, est divise en deux camps
ennemis qui s'insultent et se haìssent; il n'y
a plus que pièges et corruption. Te regrette
aussi de t'avoir laisse à la poste, car j'ai
conscience d'avoir trompe tes supérieurs, je
crains qu'on ne découvre mi jour epe tu n 'es

Il n'y a pas de produit équivalent, ni rem-
placant le Lysoforme , mais des Contrefacons,
très souvent dangereuses. Exigez notre mar-
que d'origine:

clacons à 1 fr. et 2 fr.savon toilette: fr. 1,25
dans toutes Pharmacies et Drogueries

Gros: Sté. suisse d'Antisepsi®, Lysoform, Lausanne

pas plus fidèle avec l'argent de la Confédé-
ration qu'avec celui de la commune. Mais il
faut en finir; je fai laisse le choix entre vo-
ler la liste municipale ou aller en prison; et
bien je change d'idée: ton vote, je ne le veux
plus; je me rendrais complice de ta faute.
Plutòt voir sombrer la municipalité et moi a-
vec elle que de tenir mon mandat de toi.
En me taisant, je ne mendie pas ton suf-
frago , j 'ai simplemen t de la miséricorde pour
ta malheureuse famille. Un citoyen de ton
espèce n'a pas le droit de voter. Fais main-
tenant ce qu'il te plaira : peu m'importe. Va-
t'en !

Confus , l'ancien boursier eut voulu dire
craelques mots, mais il ne le put. D'un pas
mal assure, il se diri gea vers la porte et s'en
alla.

Quel ques minutes plus lard, « Mang iava-
no », tout frais et souriant, entrali dans Je
salon de M. Ferrari. .

— Monsieur le syndic, j 'ai l'honneur de
vous saluer et de vous trouver en bonne
sante !

— D'où viens-tu, fanfaron ?
— De Magliaso. Après le labeur de tonte

une journée, un peu de repos est juste et
nécessaire. Aussi bien, Alexandre, Annibal,
Cesar....

— Ne me donne pas le mal de nier! Ecoute
plutòt les ordres que je vais te donnei.

— Te suis à l'entière disposition de l' au-
torité , declama le secrétaire en étendant les
bras dans l'attitude d'un proconsvd attendant
du sénat l' ord re d' aller conquérir l'Asie Mi-
lieu re.

— Eh bien ! tu es consigné ici , dans ma
maison jusqu 'à demain à dix heures du ma-
tin. Tu mangeras, tu boiras et tu dormiras

ici !
— L'ordre étan t donne, je l'exécuterai

ponctuellement.
Et d'un pas majestueux, « Mang iàvino » se

dirigea vers la cuisine ; mais arrivé sur le
seuil de la porte, il se retourna et demanda:

— Boit-on du Nostrano ou du Piémont?
— Ehi Piémont, fut la réponse.
— La parole de l'autorité est sacrée et

sera respeetée.

XIII _ _̂

Le jour des élections .
L'aube du deuxième dimanche de décem-

bre, si impatiemment attendu, se leva finale-
ment sur Castellazzo encore lourd de som-
meil. Peu à peu, cepèndant, le pays s'éveilla
et l'on vit bientòt. des femmes, des jeunes
filles et des enfants s'en aUer à la messe de
Magliaso, puis en revenir. On remarquait peu
d'hommes sur le chemin; les uns étaien t en-
core à Ponte Tresa; d'autres montaient la gar-
de au « Colombino », tandis que quelques ci-
toyens du parti munici pal se trouvaient dans
la maison du syndic où ils avaient passé la

> nuit.
Frusetta , en sa qualité de protecteur de

la religion, ne pouvai t manquer de se rendre
à la messe : il prit donc le ehemin de Maglia-
so, vètu de noir et affectan t une certaine
gravite; dame ! n'y avait-il pas en lui l'étoffe
d'un furar vice-syndic? En passant-devant la
poste, il ne pu! s'empècher d'aller quérir des
nouvelles de son compagnone

— Il garde le lit, répondit la femme du
buraliste.

— Encore au lit? Il perd un temps pré-
cieux.

(à suivre)
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Le rouge
et le bleu

NOUVELLES TESSINOISES

Frix Fr. 1.75
de C. Trantmann, pharm. BAle
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tes les plaies en general i ni
cérations, brùlures, varices et
jambes ouvertes, hémorrbc'f
des, affectione de la peau, dar
tres piqures, engelures.
trouve dans toutes les phar-

macies. Dépòt general PHARMA

par G. Anastasi
(Traduction de Eug. Monod, Sierre)

LE RONGE-COMMUNE

— Tu payes d'impudence, mais tu te trom-
pes. Ne me parie plus, s'il te plaìt , de tes
convictions; hier tu faisais le jésuite, au-
jourd'hui, tri t'affirmes indépendant; demain ,
tu te déclareras socialiste, et anarchiste a-
près-demain. Tu n'es d'aucvin parti , tu n'as
pas de programme, mais tu te sers des par-
tis pour assouvir tes ambitions personnelles.
Maintenant, tu cherches à entrer à la Mu-
nicipalité non pour te rendre utile au pays,
mais bien pour faire disparaitre les dernières
traces de tes méfaits. Pour le moment, tu n'y
réussiras pas, tu ' peux en ètre sur. Encore
une fois , je te propose cette alternative : ou
bien voler comme je Tentends ou bien per-
dre ton emploi à la poste et filer en prison.

— Ni l'un ni l'autre. Te sais un honnète
homme et les menaces ne m'effrarent pas

Ce

Absentl répondit Pigeolet, affaire autour puits, dans la cour , pendant que l'autre fu
de sa marmile.

— Voilà qui est étonnant, dit le sergent
en revenant inspecter les fusils rangés le long
du mur nu , auprès de la fenètre , comme à
un i-atelier, au-dessous du numéro d' ord re
correspondant aux noms des hommes du
poste. e ^- .

Marti.al , cepèndant, avait repris assurance
— Inutile de déranger quelqu 'un , dit-il , a

Grenache; je connais le chemin et salirai
bien me guider tout seni.

— C'est la consigné ! replicala le vieux sol-
dat. Et puis, je dois savoir où sont mes hom-
mes. Celui-ci n'est pas de faction , il faut que
je sache ce qu'il est devenu. Pourtant , com-
me vous ne devez pas attendre pour ce motif ,
je vais vous donner un autre compagnon.

Martial joua de son mieux l'indifférence.
— Bridoux ! appela de nouveau le sergent, dressant au second caporal :

sans quitter la salle. — Et vous ne savez pas où est Savignan?
— Présent! dit le savant en se montrant à

la porte.
— Vous allez .prendre vos armes et condui-

re ce jeune homme au poste des Grands-
Loups:, là, vous le laisserez au capitaine Cap -
defer et vous reviendrez.

— Bien, sergenti
Martial se dirigea vers la porte, escorté

de Bridoux, auquel Grenache glissa dans Je
tuyau de l'oreille :

— Attention, vous savez, au moindre mou-
vement suspect....

— Compris i répliqua le mobile sur le mò-
ton.

Les deux hommes s'éloignèrent et bien-
tòt ils disparurent à travers champs.

Le sergent appella alors ses deux caporaux
dont l'un rincari quelque linge auprès du

mail sa pipe, à la porte de la maissonnette
sur la route.

— Faites chacun l'appel de votre escoria -
de, leur dit Grenache.

Les capoVaux réveillèrent les dormeurs, qui
allèrent se range r en armes dans la cour.

Au bout de quelques minutes, Ics chefs
d'escouade rentrèrent , et, saluant militaire-
ment:

— Huit hommes de faction ! manque per-
sonne! dit le premier.

— Un emplové, un homme de corvée, man-
in homme ! dit le second.
Qui est-ce ? questionila Grenache.
de Savignan-Clavières.
C'est bien. Rompez !
dernier commandement donne pour le

respect de la discip line, le vieux sergent s a

à lui demanda-t-il.
— Non. Il est descendu de faction hier

soir à dix heures. Mais le gamin doit pou-
voir nous renseigner. He! Pigeolet.

i- — Presenti cria le délégué à la cuisine.
— Sais-tu où est Savignan-Chavières?
— Non, caporal, répondit le Parisien. Te

l'ai vu hier soir, après qu 'il a été relevé. Il
m'a dit qu'il allait faire un tour au bord du
canal . Et c'est tout:

A ce moment, la porte de la maisonnette
s'ouvrit et une femme epntra,

— Bonjour messieurs, dit-elle. Te voudrais
parler au sergent Grenache.

— C'est moi, madame, dit le chef de poste.
— Alors, voici pourquoi je viens. Te suis

Thérèse Froment, sceur de Gaspard, marinier
à bord de l'« Engoulevent », la péniche a-

marrée sur l'Ourcq, à dix minutes d'ici. Cet-
te nuit , j'ai recueilli sur le bateau un jeune
mobile blessé dont j'i gnore encore le nom,
mais qui a pu me designer son cantonne -
ment. T'ai tenu à vous prevenir pour qu 'il
ne soit point porte déserteur...

— C'est lui, dit Grenache en s'adressant
aux caporaux.. C'est Savignan.

— Savignan ? fit Thérèse stupéfaite.
— Oui, Savignan ; Raoul de Savignan-Cla-

vières, comme le porte son inscri ption au
registre matricule.

La bonne femme, au comble de l'émotio n,
pàlit toni à coup et chancela.

Le vieux troupier lui approcha son esca-
cabeau et la faisant asseoir.

— Qu'avez-vous donc? lui demanda-t-il.
— Rien, rien, monsieur, vous ne pouvez

pas comprendre! dit-ehe.
Puis, comme se parlant à elle-mème.
— Mon enfant, mon enfant retrouvé! dil-

elle. Ah! mon Dieu , quelque . chose me di-
sait bien cette nuit que ce n'étai t pas un
étranger pour moi... Raoul! mon pauvre pe-
tit Raoul ! Ah! crae Dieu est bon, puisqu 'il
m'a justement placée -sur son chemin pour
le retrouver et le seoourir après quinze ans.

Et la bonne Thérèse se mit à sangloter
comme un enfant.

Le vieux Grenache, un peu ému lui-meme
ne put que respecter l'attendrissement de la
marinière. Cepèndant, au bout de quelques
instants, il reprit:

— Voyons, calmez-vous, madame. Le bles-
sé est-il en danger de mort?

-— Oh! non, répondit Thérèse; je pense
que quelques jours de repos suffiront fiour
le rétablir.

(à suivre)
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très répandu dans tout
le canton

— Es-tu vraiment si sur d'ètre un honnè-
te homme? demanda le syndic en scandant
chaque syllabe et en le foudroyan t d' in re-
gard percant.

Ainsi serate par ces . yeux inquisì teurs,
Tommasina éprouva queique embarras.

— Tè vois, poursuivit le syndic, que tu
n 'en es plus si sur. De mon coté, je suis
certain de ce que je dis et j 'en ai les preu-
ves en mains.

— Mais quelles preuves? Ce n 'est pas pos-
sible. ..

Reproduction autorisée par les Editions Spes,
Lausanne. — Tire du volume « Le Rouge
et le Bleu ».

— Bien , fit Grenache. Où sont vos pa-
rents ?

— A Aulnay-les-Bondy.
— Vous savez que personne no cloil. pas-

ser les lignes sans un ordre émanant des
autorités militaires. Avez-vous un laissez-pas-
ser?

— Le voici.
Et Martial tendit au chef eie poste une

feuille imprimée, remplie et timbrée par le
gouverneur de Paris.

— Vous ètes en règie, fi t  le sergent après
en avoir pris connaissance . Mai s vous feriez
mieux d'attendre à ce. soir, car la passe est
dangereuse en ce moment.

sortit, à la grande joie de tout le monde, un
enorme quartier de viande saignante .

— Chouette! s'écria le gamin, du canasson.
Quel consommé mes frères !

— C'est un cheval d'artilleur , exp li qua La-
clairière . 11 avait une jambe de cassée, et un
éclat d'obus s'était logé dans son garrot. Un
lieutenan t de francs-tireurs lui a donne le
coup de gràce et comme j'étais présent au
moment de l'opération , j 'ai pensé aux amis
et j'ai partici pé à la distribution. Il y a
comme ca des bonnes fortunes dans la vie.
Ainsi , tenez, je me rappelle cra'étan t à Mar-
coussis, dans Seine-et-Oise, où je venais de
créer « Lazare le Pàtre » avec un succès
monstre....

— Sergent Grenache, dit un moblot en se
montrant sur le seuil de la maisonnette , il y
a là un particulier cpi veut traverser les
lignes; il prétend qu'il habite à Aulnay, et
qu'il a un laissez-passer... Si vous voulez
venir?

Laclairière, dont le récit était ainsi inter-
rompu, alla s'asseoir sur le sol, auprès du
feu et commenca à se déchausser, pour e-
xaminer sa blessure. Et tandis que Pigeolet ,
Bridoux et quelq-ies autres s'occvipaient à
peler les pommes de terre, Grenache rentra
dans la maison. Un jeune paysan , casquette
à la main, se tenait. debout devant la table du
sergent. C'était Martial. Le vieux troup ier le
toisa avec défiance.

— Vous voulez franchir les lignes? lui de-
manda-t-il.

— Te viens de Paris pour contracter un
engagement volontaire dans votre corps, ré-
pondit Martial et, avant d'ètre incorporé , je
désire dire adieu à mes parents et régler quel-
ques petites affaires.

— Ca ne Lait rien, je n 'ai pas peur.
— A votre guise, répondit Grenache. Du

reste, puisque vous allez ètre soldat, vous
ne devez pas craindre le feu. Te vais vous
donner un homme pour vous aceompagner
jusqu'aux grand'gardes.

Et se tournant vers les hommes étendus dans
leurs couvertures, le sergen t appela:

— Savignan-Clavières !
A ce nom, Martial dressa tout aussitòt l'o-

reille et regarda autour de lui avec une cu-
riosile qu'il ne put dissimuler complètemènt.

— Voilà bien le hasard , se dit-il. Quand je
songeais à lui il y a quelques heures, je ne
croyais vraiment pas le revoir sitòt.

Cepèndant, à l'appel de Grenache, qui a-
vait attentivement examiné le faux paysan,
les hommes avaien t bougé, mais aucun ne
s'était leve.

— Eh bien ! n'est-il pas là? fit le sergent.
Il s'approcha des mobiles qui dormaient,

les examina, puis alla de nouveau appeler
dans la cour :

Savignan-Clavières I

CHAPAl̂ AY &. MOTTI




